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Bonne année 2013 ! 

   

 

Une année qui commence : une histoire à écrire 

dont nous sommes les auteurs. Quel horizon 

s’ouvre à notre quartier ?  Un peu triste pour 

l’instant : des commerces ferment, l’un après l’autre 

leur rideau se baisse… Pourtant notre vie de 

quartier comporte des temps forts : les marchés bio 

du mardi soir et du samedi matin, temps de 

rencontres de personnes du quartier et aussi 

d’ailleurs. Comment rendre notre Kérinou plus 

convivial, plus attractif, plus vivant ?  

Echanges de vœux et galette des Rois sur la place de 
Kérinou le 5 janvier 2013 
(Photo G. Chuiton)   

Accrochés au sapin, les souhaits 2013 des Kérinouziens 

Dans une sorte d’inventaire à la Prévert, voici ce que des habitants de Kérinou ont exprimé comme 
souhaits pour 2013. La liste de ces souhaits a été donnée, en mains propres, au Maire, Mr François 
Cuillandre, le 10 janvier dernier. Il est urgent d’attendre et d’espérer !!! 
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� Une mairie de quartier à Kérinou, à 
l’écoute de ses habitants et, pourquoi pas, 
d’autres structures de proximité 
(Bibliothèque…), combien d’habitants à 
Kérinou, quelle densité ? Une vraie maison 
de quartier, plus grande, plus attirante. 

� Une salle de danse, une médiathèque, 
un banc ! Un point d’information, un plan ! 
(Signalisation des rues, de l’église… 
panneau). 

� Des commerces de proximité répondant 
aux besoins des habitants du quartier : 
boucherie, pâtisserie, poissonnerie… Un bar 
famille ; un salon de thé ; du sport dans le 
quartier ; un repas de quartier.  

 

 
Le Comité de quartier 
invite les passants à 
décorer le sapin de Noël 
de la place de Kérinou 
(Photo O. Le Guern) 

  

 



 

� Etre heureux dans le quartier. Que les 
personnes rencontrées soient plus heureuses ! 
Moins de misère…  

� Que du bonheur ! Un sourire ; du travail ; une 
copine ; beaucoup d’argent ; la santé ; réussir 
ses études. 

� Moins de bruit le soir sur la place 
(mobylettes, moteurs des voitures qui tournent 
lors des retours nocturnes) ; un bureau de Police 
à Kérinou. 

� Une croisière en mer (un bateau dessiné). 

 

 

  

Noël 2012 à Kérinou, portraits de passants  (Photos G. Chuiton) 

   
La fée électricité (suite du n°18) 

   
Peut-on encore parler comme au début du XXème siècle de la « fée électricité » ? Serait-elle devenue une 
« sorcière » qu’il faut chasser au prétexte qu’elle est d’origine nucléaire ? Dans le cas de la Bretagne, les 
énergies renouvelables pourront-elles suffire ? 

La consommation de la Bretagne : 
12,3 TWh en 1990, 20,1 TWh en 2011 (Année la plus chaude depuis 1900) et 25 à 27 TWh en 2020 si la 
croissance annuelle de 2,6% se perpétue.  

La production des énergies renouvelables (EnR) :  
En 2011, l’éolien terrestre représente 950 MW installés (1,7 TWh produits). Viennent ensuite le barrage de 
La Rance (240 MW) et 120 MW de sources diverses (hydraulique, photo-voltaïque, biomasse et 
incinération des déchets). Le total de l’électricité produite est voisin de la production d’une centrale à gaz 
de 440 MW, 2,2 TWh/an, pour des investissements beaucoup plus lourds dans le matériel et les réseaux. 

 

 
Remarque sur l’éolien en mer : Entre 2018 et 

2020, 100 éoliennes AREVA de 5 MW seront 

installées en baie de Saint Brieuc. Le coût de 

cette installation, selon la presse locale, est 

voisin de 2 Mds €, pour un retour modeste de 

1,3 TWh par an ! Une folie aux dépens des 

consommateurs et des contribuables et au 

détriment des économies d’énergie. Les crédits 

d’impôt, voisins d’1 Md €, la différence de prix 

d’achat de l’électricité produite (220€ / MWh) par 

rapport au prix du marché (42€ / MWh) ne 

seraient-ils pas mieux utilisés pour la rénovation 

thermique des logements ? 

Barrage de La Rance                             (Photo EDF)   

 



 

 

Notons ici que le Pacte électrique breton mise sur l’installation 
de 3600 MW d’EnR en 2020 (Y compris La Rance 240 MW), 
dont 1800 MW d’éolien terrestre et 1000 MW en mer, 400 MW 
de photovoltaïque, 120 MW de biomasse et méthanisation, 
afin de couvrir 1/3 des besoins en électricité de la Région. 

Attention ! Les EnR, autres que l’hydraulique, sont 

intermittentes : vent et soleil en font à leur tête ! Il faut donc 

sécuriser l’approvisionnement pour palier les risques de 

« black out » de la période hivernale. Les options retenues par 

le Pacte : la construction d’une centrale à gaz de 440 MW à 

Landivisiau, le renforcement du réseau et la maîtrise de la 

consommation (Programme EcoWatt, opération Voltalis…).  

Votre facture d’électricité 2012 : 

Pour un contrat 6 kVA, elle se décompose en 4 lignes : la 
consommation d’électricité (33,1%), l’acheminement (43%), 
l’abonnement (7,2%) et les diverses taxes et contributions 
(16,7%). 
Le prix du kWh au sortir de la centrale n’est ici que de 5,7 c€. 
Le reste, 11,4 c€, représente les services et les taxes dont la 
CSPE (Contribution au service public de l’électricité) qui sert à 
compenser les achats d’EnR et l’électricité solidaire (TPN).  

 Eolienne du Finistère    (Photo Energies) 

En 2012, vous avez payé 17,2 c€ TTC votre kWh et demain ? En 2020 ce prix pourrait augmenter de plus 
de 50% en raison des investissements dans les EnR, l’acheminement, l’augmentation des taxes locales, 
départementales, nationales et bientôt le malus… Une autre forme de fiscalité. 

« L’énergie la moins chère est celle que vous ne consommez pas » ! 

Sources : ADEME, CRE, EcoWatt, Energies 2050, Eurostat, EDF, IFRI, RTE, Sénat, 
www.plan-eco-energie-bretagne.fr Doc. B. Corbel 

   

Souvenirs d’enfance et de jeunesse à Brest (suite du n°18) 

   
Mlle Castrec, ancienne habitante de Kérinou, réside maintenant Résidence Korian Mer Iroise, où nous 
avons eu le plaisir de la rencontrer. Dans cette 2ème partie elle se remémore des images du Kérinou 
d’autrefois. 

 

 
Le tram à Kérinou                                        (Photo Archives Brest) 

 
De nombreux commerces ou 
entreprises y étaient en activité : cafés, 
bureaux de tabac, boulangers, 
poissonniers, fleuristes, modiste, tailleur, 
pharmaciens, tanneur… Il y avait 
pratiquement un commerce ou un atelier 
au bas de chaque maison. Tous se 
connaissaient et on achetait de 
préférence sur place : « On se donnait à 
gagner ». 

Le tram et sa baladeuse : un petit 
tramway couvert, accroché au grand, 
ouvert à tous les vents malgré ses 
rideaux et qu’affectionnaient les jeunes : 
« on avait de l’air ! » 

Les personnages : Hernot, le garde-champêtre ; le contrôleur du tram qui interrogeait : « tout le monde a 
son billet, sur le derrière ? » ; la matelassière avec sa cardeuse qui redonnait volume à la laine agglomérée 
dans les matelas. 

Les fêtes : le Pardon de ND de Bonne Nouvelle ; les Feux de la Saint Jean, les courses cyclistes 
organisées par les Manant. 



Le quotidien : la fontaine où l’on allait chercher l’eau ; les 
lavoirs où la laine achetée à Ouessant était lavée ; les 
cases à laver ; la bouillie d’avoine du vendredi, faite maison 
(on avait fait dégorger la farine depuis la veille) ; le kig ha 
farz du samedi ; les crêpes cuites dans la cheminée. 

L’habillement : les femmes portaient un chapeau de paille 
ou une capeline, un chapeau ordinaire pour faire leurs 
courses, chapeaux achetés chez la modiste de Kérinou ou 
chapeaux du dimanche acheté chez Gouret, rue de Siam.  

C’est Mlle Le Lann, la couturière, qui confectionnait les 
vêtements, souvent des ensembles avec un col tailleur. Le 
tissu était acheté chez Chopier à Kérinou ou à Brest et on 
s’inspirait de revues de mode ou de patrons. Après des 
essayages successifs, le vêtement était prêt, on pouvait 
l’étrenner pour Pâques. « T’as pas oublié tes gants au 
moins » rappelait la mère de famille, gants de dentelles de 
la dentelière bien sûr. 
Les hommes s’habillaient chez le tailleur, M. Corlay ou chez 
Sigrand en ville, là il fallait mettre le prix.  
Pour les chaussures, on allait chez Bally, à l’angle de la rue 
de Lyon et de la rue de Siam. 

En définitive, ce fut une enfance et une jeunesse heureuse 
dans un village où tous se connaissaient et s’entendaient 
bien. 

 

 
Mlle Castrec                  (Photo Cl. Péron) 

 

« A vos plumes », animation de la Saint Valentin 

 

Le Comité de quartier vous invite à écrire et à offrir des mots 
doux, le samedi 16 février à 11h, au marché de Kérinou.  

« Soirées chansons » de la Ferme Jestin 

 

Prochaine soirée chansons, le samedi 9 mars à 20h30. 
Venez nombreux ! 

 

Journal édité par le Comité de Quartier de 
Kérinou 

Permanences et réunions le mercredi de 
18h30 à 19h30 

Ferme Jestin – Rue Somme-Py – 29200 Brest 

Courriel : keriniouzes@gmail.com 

Imprimerie : CERID, Brest 

CABA   Consommateurs & Agriculteurs Bio Associés 
 

 

Assemblée Générale le samedi 16 février à 13h30, Bar du 
Marché 

 

Le Guide Propreté – Le Guide Désherbage 

 

 

BMO vient d’éditer deux guides qui traitent de la qualité et de la propreté de l’espace urbain, un bien 
commun dont nous sommes tous responsables. Ces guides nous incitent à adopter des gestes simples : 
jeter ses papiers et ses chewing-gums dans les corbeilles, ramasser les déjections de nos chiens, utiliser les 
panneaux prévus pour tout affichage, rentrer son bac à ordures ménagères… et, alors que le printemps 
approche, désherber son pied de façade. 
Pour le désherbage vous pouvez choisir le retour à la nature et les herbes folles ou désherber sans produits 
chimiques. Vous pouvez également choisir de semer des plantes vivaces décoratives dans les interstices, 
avant l’arrivée des plantes invasives comme l’arbre à papillons (Buddleia davidii), l’herbe de la pampa, la 
renouée du Japon, la vergerette et le séneçon du Cap. 
Vous pouvez télécharger ces guides sur le site http://www.brest.fr ou vous les procurer en passant à votre Maison de 
Quartier, la Ferme Jestin, rue Cdt Somme Py à Brest. 

Vous pouvez retrouver nos journaux sur : http://www.participation-nrest.net/rubrique8.html  
ou sur Wiki-Brest : http :www.wiki-brest.net/index.php/Portail :Eco_quartier_de_Kerinou 

 


